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II n'y a pas. dans toute la Provence, plus 

*iragés joueurs que les gens de chez nous. De 
Foroeiqiaer en Avignon, de Pertuis a Orange, 

dsu jeu est une frénésie. On peut dire 
i cette passion est la seule qui les 

exalte véritablement et dont ils jouissent avec 
volupté. Autour du tapis vert, les rangs sont 
coniondus, l'égalité règne, et tous ies cœuns 
battent, soit de créante, sort d'espérance, devant 
« le eaahre du monde ». 

Du iwt, innombrables sont tes malheurs câu- 
aés par cette contagion le grêle, l'eau, te feu, 
te foudre ne font pas, sous ce àai admirabie, 
plus de victimes que te jeu. 

A ce propos, voici une histoire. 1res véricfcque, 
et, de point en point, qui m'a été contée par 
M* N..., docte avoue au tribunal d'A. . 

A R..., riche village de Vaucluse, assis sur 
des coUines d'ocre, vivait, il y a queiques années, 
cm homme posséda entièrement par la « dame 
de pique >. C'était un paysan qui avait réalisé, 
■ans eilort, un brin de fortune en vendant, 
pour un bon prix, ses terres andes eâtes ren- 
fermaient un riche minerai. Avec te revenu de 
ce pqtit oapitoi, augmenté de ta cueillette de 
quelques légumes dans le potager qu'M s'était 
réservé, notre homme pouvait dévider tranquA- 
tement son reste de tours, et, comme ite disent 
là-bas, vivre «en monsieur», lui, sa tonune et 
(on petit enfant. 

Mate le sort en décida autrement. En ce tempê- 
te, on jouait gros, a R , et non pas comme 
à Paris, c'est-à-dire « a ta va-vite », pour sauter 
nn mauvais pas, ou par désir de festoyer, on 
jouait patiemment, pour le plaisir et la fureur 
d'accumuler. 

Or, il arriva que des escrocs de Marseille. 
filous et « nervis » de te foire d'empoigne, ayant 
eu vent de ces moeurs proûtabeas. fixent voile 
de ce côté Résultat maintes fragiles ■ magots • 
changèrent de -mains et de lieux. Et c'est ce 
gui arriva un beau jour — une boite nuit, plutôt. 
— 4 notre avi-te joueur, tequei paya chèrement 
son plaisir d'une perte plus grande et plus pré- 
cieuse. 

Dans tes commencements de se perïiicrstjse 
habitude, aa femme, qui l'aimait beaucoup, n'o- 
sait rien lui reptvcher - eue se contentait de 
laisser voir un visage très pale et une conte- 
Bunce tort triste Et, a vrai dire, e était une assez 
bonne femme active, économe, très ordonnée 
douce et gaie, peu bavarde — enfin un iruséKe I 
On prétend que ces femmes-la rencoutrettt tou- 
jours de mauvais maris... 

Lorsque cette excellente tamme eut remarqué 
que la moitié, an moins, de leur avoir était fondu 
sur le tapis, eWe ne garda pas longtemps le 
«letice , et. doucement, elle essaya de morigéner 
B)F1   COOliX * 

— Pierre', rJrt-eHe. tu sale que je n'aime guère 
te reprendre sur œ que tu  fais, ni te donner 

(as  conseils,  te laissaint ubre  toujours dagir â 
t guise, sans me mêler de tes affaires te moins 
lu   moïiide   Toutefois,   si,  aujourd'hui,   je   m'é- 
jarte dé mon habitude, ne m'en aie point de 
jeutoune, considère plutôt que c'est pour ton 
ban — pour celui de notre enfant, que je dis 
affectueusement... 

Ici, te voix rte ta pauvre mère eta*t devenise 
ai plaintive et si voilée que te mari (au fond. 
Ce n'était pas un mauvais homme) se sentit 
touché et qu'il te pria de lui parler sans crainte 
cl à cœur ouvert. Qe qu'elle  lit, tocoattmen-t 

— Mon pauvre mari, eontinua-t-eite( Dieu me 
préserve de te donnW dy etiagran. mais fais 
attention que la moitié de notre avoir a été 
dévoré et que. &i cela continue, nous ne larde- 
rons pas a manquer du nécessaire.». 

ici, le joueur l'interrompit 
— Ça me suffit, dit-il, filtre dans tes raisons 

Je te promets que j'en tiendrai compte a l'ave- 
nir Seulement, de ton côté, ne m'en parle plus , 
je sais ce que j'ai a (aire. Pour te reste, cela 
«'arrangera. 

il Uni parole pendant quelque temps, pen- 
dant lequel sa femme se montra réjouie et le lui 
témoigna gentiment. Mais cela tut de courte 
durée Bientôt, notre joueur eut regret de sa 
perte, mais non pas d'avoir joué II se disait : 
■ La chance doit fatalement tourner de à mon 
côté, oar il n'est pas possible que l'on perde 
toujours, « cest forcé !» ah ! si seulement je 
pouvais récupérer ce que j'ai perdu, pour sur 
je mien  tiendrais la. » 

Etant repris de si belle façon. Il mania de 
souvenu les cartes sans remords Et après queâ- 
■ues coups de gain, qui l'enhardirent, il s'en- 
fonça plus que jamais dans sa vie Sa femme ne * 
lui disait rien, mais sa peine était vive Certes, 
B y avait de quoi en rienxue .temps, le reste 
de leur forfcune était réduit à néant Pierre avait 
lait vendre ses derniers titres, il avait touché 
une dizaine de cents francs, et à présent, c est 
tout ce qui lui restait. Natairettemênt, fl corrrp- 
teit sur cela pour se remettre à t!ot, car lespé- 
rance du joueur est paieiP.e aux. « avens », ces 
gouffres mystérieux et sans fond qui avoisment 
tes mont  Vantaux. 

Sur des entrefaites, tt advint à ce père et d 
cette mère déjà si éprouvés — niais d'une ma- 
nière si dilféjejite — que leur enfant, âgé d'en- 
viron deux ans et demi, tomba très gravement 
malade. * , ,„ 

Vous pensez si la mère fut angoissée, eïle 
qui, chaque jour, était forcée de sortir pour louer 
ses bras et faire nés ménages. En cette circons- 
tance il faut le dire, Pierre rte faillit point a son 
devoir. Il donnait ses soins au petit et suppléait 
tant bien que mal à la mère, absente. 

Pouvait-» faire moins? Toutefois, la nuit ve- 
nue, s* passion la reprenait de plus belle et. 
Invinciblement, le lamenait autour du fatal tapis 

Or un soir que le pauvre entant tout paie, 
consumé de lièvre et ne respirant qu'à peine, 
semblait tout proche de sa fin. te mère supplia 
son mari de passer la nuit avec elle au chevet 
de leur enfant. Pierre accepta sans difficulté 
Sur l'avis du médecin,  U   fut convenu  que lun( 
et l'autre   à tour de rôle, veilleraient auprès du\,     je perds patience 
berceau, 'pendant toute la  nuit.   Ce qu'ils rirent T 

jusqu'au moment où  Pierre étant repris de son 
affreuse  hantise, délaisse le petit   

Son logis n'était séparé du café des joueurs 
■ue par la rue . les portes se regardant presque 

Or voici que. passé minuit, Pierre voyant que 
aa femme, épuisée de fatigue, avait cède au 
sommeil et que l'enfant lui-même paraissait en- 
dormi s'imagina qu'il pouvait impunément s es- 
ouiver du logis, tant sa passion le travaillait. 
Quitte a y revenir au bout d'une demi-heure 
aAu reste, ce que j'en fais, c'est pour lin. se 
«Usait-Il, car si Je gagne, c'est vm peu plus de 
bien-être  qui  entre   dans   la   maison.,  et   si   je 
r^teoe  n'est  plus   un   malheur,  étant donne 

point où nous en sommes . cPailteurs. quelque 
chose me dit que je dote gagner 

Gé disant, il se sauva sur te pointe des preas. 
teftsent sa   femme endormie et l'enfant qui ne 

^r^Lwre*ne s'était pas écoïueé députe te dé- 
nart du Joueur que te mère, dormant d\m som- 
mefl légerse réveiltait tout a coup avec une we 
Swuétude   Lorsqu'elle vit que Pierre n était plus 
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QUELQUES   OPINIONS DE LA PRESSE 
Dans cette restas de vie intense, d'audace réflécWe 

tout est à Kre. Elle formule la saine doctrine républicaine. 
L'OEUVRE. 

// mena le bon combat, marque tes exploiteurs et 
montre le droit chemin. Benne chance aa Progrès 
Civique! LE PROGRES SE LTOH. 

Articles brefs, cinglants, accompagnés de 
tiques. Le Progrès Civique fait penser sans jamais fati- 
guer ses lecteurs. L'BCTfASUTfi. 

Quelque chôme de très neuf, de très hardi, oui vient 
à son heure. LE RÉVEIL DU ttuRD. 

Cest une pubEcafiea peut-être an peu craette, mais 
vraiment bien originale. LE CRI DE PARI8. 

Tous muscles tendus, le Progrès Civique s'occnpe 
de son programme de réformes. Ah, entendue et pré' 
sentée ainsi, ta question'sociale n'a rien d'ennuyeux, 
bien au contrairel       LE RADICAL (de MaréefBe). 

On sent qae Le Progrès Civique est libre, qu'a ne 
craint personne, que son seul, souci est de répandre la 
vérité. LA DEPECHE DE TOULOUSE. 

Cette bette revue comporte une documentation de 
premier ordre. Le Progrès Civique est un engin puis- 
sant de latte contre l'injustice, F indolence, la routine 
et les abus. LA PETITE GIRONDE. 

ABONNEMENT D'ESSAI : 3 HKMS 

Le F^BOGRÈS CIVIQUE est e»nsacrèaB service ardent de 
rUatéret général. Ce n'est pas «me affaira d'argent, c'est use 

de bien public. — Cette œavre AS peu* vivre et proapé- 
qute si tous ceux qui souffrent de l'état actuel des choses 

font un effort pour la soutenir. Nous no surtirons pas du gâ- 
chis, si chacun compte sur le voisin pour faire les gestes 
nécessaires. 

Tout le monde paris d» PROGRÈS CIVIQUE. — Tous los 
honnêtes gens approuvent le PROGRES CI VIQUE. — H tatut «rue 
vous  connaissiez,  c$ue  vous souteniez le PROGRÈS CIVIQUE. 

FRANCS 
QUet-QUE«-lî»tS   OÉ8   GOLtAMRATItmS   RéoOLrErtS S 

A. AOLARB, PiiawiM1 «B SorbOMM d'Histoire de la ttevolnttoo YraHçsrtse; AFPLETCH», de la 
Faeutté de Brait de Lyon ; «erre BERTRAND; Marcel BrDE6ARA"ï, SniKlSSi* général de la Fédération 
des Cheminots; fharîes BRUN; J. BRfilKST-CHA RLES ; Mturt CHENEVTER; Francis DELAISI; 
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LARRIER; Georges PIOCH; Ernest POISSON, Secrétaire de la Fédération des Coopératives; Margue- 
rite PREVOST, Inspectrice des Crèches; C. RADKitrBT, Caricaturiste ; Georges RENARD, Professeur 
an Collège de France; J.-H. ROSNY, aîné, de l'Académie Goncourt; J.-H. ROSNY, Jeune, de l'Académie 
Goncourt; Th. KUYSSEN, Professeur * la Faculté de Lettres de Bordeaux; Gabriel SEAILLES, Profes- 
seur en Sorbonne; Cl». SEIGNOBOS, Professeur d'Histoire de la Civilisation en Sorbonne; Marcel 
SKMBAT, Dépoté, ancien Ministre; SEVERINE; Albert THOMAS. Député, ancien Ministre; Gabriel 
TLMMORY;   B»   TOULODSB.  DlrecteuT  de   l'Asflé   de  Villejuif ;   Gaston  VIDAL,  Député:  Léon  WERTH, 

Vêcomper cette annonce. Remplissez lisiblement le formule f* montre* à droite} «»ae Votre nom et Votre adresse. Entfooex.la à r Administrateur 
eu PROGRÈS CIVIQUE - 69, Atténue de la Grande-Armée. Varie — aVec CINQ FRANCS en mandat, timbres ea millet. 

Faites cela tout de suite. Si  vêtis  Fetnettez à ptus tard, vous savez bien ^ue vous allez l'oublier... 

QUELQUES OPtmOàtS  D'ABONNÉS 
U y a dans cet ardent Joarndl «ne atGAnae de 

liberté et d'indépendance couragense avec tan* 
nité d'allure ami «'ont tout à fiait sédnk. 

F. BUISSON, Présid. Ligue des Droits de ! 
Malgré tout, kl France est encore peuplée de millions 

de Français dont l'enthousiasme généreux na fait que 
sommeiller. Il leur ■manquait an point de raOienutnt. 
Vous avez aréé JLe Froj*rès Qvique. Bravo f 

COLONEL H. M. 
Je votrs félicite après-tant d'autres de la BxagnèBque et 

utile combativité de ce jcmrnai.    
• Henri BARBUSSE, Atrtenr du Feu. 

Mes compliments"pour la haute inspiration 
et morale du Progrès Civique. 

T3lu RUYSSEN, Pas* 
' En vous usant on .a envie de pleurer, de se battre 

et d'être boa. UN POSTIER mobtet. 
Quel compagnon vigoureux, bon et sur, votre Progrès 

Civique! Mous ne pouvons plus nous en passer... 
Mlle MÉKARD, Institutrice 

H. L'ADMINISTRATEUR •» " PROGRÈS ClrTOCE w 

69, Avenue de la Grande-Armée, PARIS 

Veuilles m'abonner peur 3 mots, ù partir du pro- 
chain numéro. 

Ct-joint cinq francs en (BOtet. Timbres, Mandat.). 

NOM ejMsasible s. 
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hors du lit, s'approche doucement du beroeeM, 
se penche, regarde, écoute . mais i duittuit était 
jans souffle et sans mouveœetU ■ la mort venait 
de [)asser 

Alors, oette pauvre mère demeure un moment 
Immobile, sans verser une larme; dans un dé- 
sespoir affreux Puis elie prend son enfant jians 
ses bras le cache sous un rmnAeau cru'eSle a jeté 
sur ses épaules, et s'enfuit Elite court, tout droit. 
au café des' jotieuro. avec son triste fardeau. 
Là. elJe demande a parler a son metri, dit qu'elle 
veut le voir tout de suite On le lui "neluae. Elle 
insiste, disani que c'est très urgent Son reyarcl. 
sa voix, son air et je ne sais quoi de terrible 
et de désolé répandu sur sa figure font si grande 
Impression-qu'on a peur du soandaile. Et on la 
laisse witrer Or, juste à ce moment, Pierre 
tenait lui-même la banque Quelqu un qua a vu 
paraître sa femme l'en aviertit, a voix basse, 
fi lè\Te le tête Mais la mère qui a ouvert brus- 
quement son  manteau  * 

— Tiens, miserebàe. joue-île ! 
Et ce disant, elle jette sur La table pleine ctfar- 

gent et de cartes lé cadavre'de son  petit 
Henri  DAGAN. 

A' ""SMoM?11 "LeTravail Chez Soi" 
îo.OOO lignée   'tdéés pratiques et lucratives) 
1  franc fran       timbras.  Ai OtifflHOK, 
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rMara. — vous denex parer députe le T (Boas 
qui   «'suivi   votire  déniobiSlsation 

Un lecteur du « aa*e« ■, C. U. a. ». a. — Vous 
pourrez r*cJ(axn&r le pécule en auaJité d'hAritler de 
vote» mère Fastes coneui.tuer us» duesier -a»u bu- 
reau  muttatre d« la maa-ie. 

c,   M.   —   m  surfit  q<ae   vos  panetMs   se 
ta   la   nMLlrte   potiir   demander   l'état)!!»- 

sèment d'un  «icesoer. Ils devient se tn-utWr de leur 
livret de faanllle. 

Une famille de nanaatiea, tS4«. — 1. NCM. pawse 
que vous êtes beLg*> — 2 Noo. si vous <teanan<iea, 
par  ministère d'hurss*er.  aivan*   le 23  J.-a>rier  pro- 
chaln. la  proax)gsuLlo«ï' de baJJ   de   denx  ans 

8.    17.   —  Vous   paasUseez  devoir  peçneo- 

ÏKS»"rïïar *TcwSui danïertu^e.^EBe sôlance ^voua et* de la 

M.  e 
dr© le palem-eot d<e votre Icyrtr depuie le jour où 
vous êtes remfcré dans voune wntaeuto-le Ces* d'atl- 
leurs la commission anftrt.rale des loyers qui en 
cas de c*mteBiia«Sons avec le proprietpaSiei. fixera 
cette date — 2. Pour éTitea- le ooo£6. a*asl que 
l.'ausimenïaiMion de loyeP tt tanw denvainder, avant 
le 23 -Jaravler proctual-n, par mOMMèwe d'hutosieir. 
la prorôgaiUoin de bail • de deux ans a vanne pro- 
priétaire. 

a. a. c, «n. '— Adressez «ne reclamadJea au 
sftus-secretalre , d'Etat de i'admintetrataM. de ta 
guerre,  16,  ■ooe Salnt-DomWUque. 4 Par».- 

Un. lecteur assidu.   12,  R.  ». — t/êert* que vooa 
j«r>«neralt   vo«a«    proprtetaine  aereilt   un   bail,   qui 

/devrait  étire   red»K*  sur  papaer  timiJrt  e»  soumis 
a la tormaliie de i"en»egistremeint. 

a. t.. D. — Adressez une ré- 
cilamatOon a*» 9ous-socré.tiadrre d'Eîtôt de ''axHminls.- 
tTWioo d» la Gueroe. »«. rue Samt-Domlnlque. k 
Parts. 

a. a. Un* IMimt «ut voudrait ««voir. M» Ut. — 
C'est a. la préfeeflure (dftroct*» générale des 
traïaspoTts)  qu'Q  *aw»r adresser   vottre demond» 

un aéra de famille, H. *.   H» ta, — 1.  Vcxyex ia 
commission artoitîraJe qui examinera s'il y a 11e« 
de vous exonérer d«s paJeœoenîts le cas éenéaait, 
les sotnmes vearsee» ludilmen» wenidrant en déviinc-, 
tton des sommes a écheta- - 2 Owd, si voue n'a- 
vez pas été privé de la Jouflesance de la pièce de 
terre. 

Pierre et Edouard. Halene*. — » On*, «a Jouant 
A deaMC et- a l'ad-vera-tare u/a pae ooenipt* UBI potn». 
— 2. Oui. écrivez à la Ciel de Sol, 8. nue lnts«r- 
mann, & Lrtlé vous pourrei ototente* «e TégTeniea* 
confire'   renibotarseoien* 

Un «ans maronne, de Oalonne-RIcouart. — Vous 
n'avez droit qu'à  14  prlines mensuaBe». 

Un   lecteur  aaaldu  du   «   Réveil  »,   O.  f».   L.   C.   — 
Vous   n'avez   dnoct   à   aniouxie  prtme   mensuelle   a 

classe 1911. 

Une locataire ennuyé* de Salnt-Maurlce — Vous 
devez payer votre loyer dépose le 7* mois qui a 
suttvl la clémonn'ee-:!' « de votte mari, ou Weu dé- 
pute avril  1*19. s'il n'a  pas été tnobtâieé 

Fin d'année, D. — la qwWon du reg-temeat des 
lraterets moratowrs en pays iiUbôré m'est toujours 
pA» taranebée. Vous pottivez sjsreeolT an regleuicni 
jtisou'à   ce que   te   Partement   ait statué. 

Louise   Joseph.   N» «S.   —   Vous  ptMrateaez en  st- 
tma.'Won d'être exonéré du paAe&rJMnit AdTwswz-vous 
ijnmédSRtemgm, au présidera de *a OomintesloQ arr- 
b-trale   qui   declHeim.. 

W. L.. ». — Pis perjvetvt e» etrel Toufi expulser 
at*er«iu   qui!   s'agte    d'unie   tocaféee   eotninenoee 
penda«t ta gnemre et, qu'au snit-plius. le' ln©aa*ent 
«st  ici   un   accsesotTe  du scleine qui   dnaparalt en 
même   temps que  îb salaire lufc-méme. 

zizi Nahavau. — 1 Ou» Vous t»ucl»erei ce rafc. 
pel d'ici peu — 2 NOP. — S1 Elle peui; rerAnaneT 
éwïïement le secoums dies pr-eonnsers cDvtte. Qu'elle 
dëpose une demande à la mnecâe 

P. a. R. V. — La. ctnrcuteJfc-e <tooé' il s'agit ne 
donmaSt nas -an droit absolu à ia O^tx de g»ïeiTe 
aux personnes en question BU-e Bfrescintvalt seu- 
lement d'erxaznHner st lesxrs td'ares uamailssarent suf- 
fiçantà Adressez donc une demande à votre cheî 
tte COTHW que souimeCtra votre mequCte â l'tusiarux. 
tton  Pôglém<sn*3iire. 

On lecteur du « Réveil s, 10t. — n tan* dtetnaa- 
der ta prono«etlon légaie ,v» mlndstére d'bulasteor 
s'i» n'atmt d.nurmeable» S1H s'a«tt de tietrires, aj>- 
pelez le nropriétadne en coruofl-lairon devant le prô- 
adent   de  là  commte3'ioini  arnltrafle 

H. C. 0. — SI s» rooataittne est ewtré dame la 
mal«=on- avant le 4 août 1914, 1* peut demainder la 
promea-aon de c\nq aws) Néessmotos, vous pou- 
vez toujorrrs lui dioJairwB" ocrugé, rttatm le eorrgé sera 
sans effet si. le *ocata*re fa*t pncsrogenr dans les 
vingt   Jours de  la  n otlificatior». 

Rira bien qui rira .le dernier, I. a., «ri. — Vous 
aivez dfrolit à l'un et Va-rutre de ces secours pour 
î'aswi'steirane auot fetnmes en crmrîies, tartes *tn. 
tviir on dossier à la mairie dams le sixième mois 
de   volaie grossesse 

Un pauvre dlehle «an* réassurées. H* tôt. — 
Vous pouvez réeteaner un xopipel de secours pour 
la durée de votire évaluation Er-Tlrvez au préfet, 
eenvace des réfugiés   2,  rue Salrst-Beaman**, à 1411e. 

Un vieux de la vieille, N 21, — A (tressez-vous 
eu Jure de paix II faudialt voir le» conditions 
de la vente et notamment la facture pour pouvoir 
vous reneef»rner  de   m-anière   précise. 

Un qui veut enrichir sa petite. — 1. Oui. — 2. 
li faut notifier un acte respectueux * vos panants, 
par rintermédlalTe d'tun notaripe. — 3 1*8 frais 
sont a votre ebacrge. — ». Oui, mois en p.'srtie 
seutemeat. . 

et—        - 

v 
t.» » rnul — St. tt fan* root faire tnsarwe *m. 

médèwement a l'Etam.Major de la suodhrtsion de 
Lille, 28,' place aux Bleuets 

R. M. T., losa. — i et « consultez on aotoiti, oar 
nous ne pouvons vous reooocanaindier tel praticien 
plutôt qu'un, autre — 2. C'est le grand nombre 
de demamdes qui occasionne ce retardi Adressez 
neainrnotins des T«»J)'«naTta»s. — 4. Non, m MIS pour 
le basstn de te Sarre Ecrive» a -l'oUtee régional 
de placement, 34    me Brule-Masson. à LiOle. 

i». R. 193. — Les primes serauen» «atcuMep a vteigt 
francs tenatele 4 du décret)' pour-les mole de ser- 
■vtoe avant l'apr^ei nominai de votre dosée Ma*s 
comme vous ne coaapflez i>3e en tout 18 mots rie 
serruoe eJftctlif, vous ri'ftvez~ drblt à aucune prime. 

J'aime rua poulette, N° ,17. — H n'eaaste anwuine 
prime de ce eTen-ret ' 

d. S. no as.  Prouvy.— Vous pamaéssez en stt«a-« 
tisti  de  récflnnwr  les  seooun»   temporaires    Partes 
une demande à la matai» eu éort-vez au  prête* 

Un poilu biano. Q. w., «o u. — st, adressez une 
réciaEnatlon au ospluaîne tTésoinBee de votre dépôt. 

LA 

VASNGU1S 

Confiserie 
du Cocorico 

37, rue Neuve, LILLE 
JfergiM   Dépoté» 

, BONBONS FÏK5- PAINS 
#rand assortiment pour détendeurs 

Un* personne oui vaut savoir; w> 212. — Vous 
avec vis à ris du noDveau proprietairf 'tout a. «ait 
-les mêmes dnotlts aue vis à vis de l'atnicten. Vous 
énrlteirez, pendant deux ans, le congé et l'augmen. 
tatton de soyer en demandant, avant le 23 ]eja- 
vlet- courant, à votre proprtétiatTe aetnei. sa. pro- 
roa-aaion  légale  (notiflcaaoo. par   auëssser). 

Une mère «ul vaut en liberté, RM. — Non. mais 
le oontanat sera datante et tt faudra forcément 
qu'lnterVlanoe un nouvel arrangenaent esitire tous 
les   enfants. 

Une olonda llerseminiilae, tt. —-*« mari asuC «av- 
nsrtt quaiW» Mais te femme es marajueastlt pas 
n'attaquer te rêsTMaltoa ainsà «Mewenuei. ta con- 
lestation  derratt adors  être nmnmnmg  a la ontnttrls- 
slon  arbltrale. 

f»our ma petite Z. R. — Adressez an* ■dsdaaneiaun 
au préfet On est actuelteroent très .temrge 
l'attribiîtlon du secours dont tt s'agit, la 
rente d« votre murt ne eaastttae pas un obstacle 
sérieux. 

LA MÉTHODE GEORGES 
UNE MERVEILLEUSE DÉCOUVERTE!!! 
Cette découverte, qui a révoluléoruié la science 

herniaire, va enfin pei-rnettre à tous ceux qui 
sont atteinte de : Demies, descentes, etc., Je 
trouver une. guérison prompte et fudicats L'énni- 
nent spécialiste herniaire M. GEORGES, de 
Paris, à la smibe d'ôUides ar3prO[otidies, a eu 
enfin raison de ces calamités qui ont fait trop 
de ' viétirnes potrr que le6 palâente continuent à 
en subir les souffrances  et les  risques. _ 

Sans gêne et sans enanger ses hatrit'ades. Ta 
KtËTKODE B. GEORGES fait disparaître tmmé- 
diat^merrt la HERNIE et en assure la GUERISOK 
DEFINITIVE, ain=i que l'ont démontré les 
INNOMBRABLES GUERISONS obtenues dans 
notre région,. Par secret professionnel, nous ne 
soumettons à votre jugement' que tes suivantes : 

FABREGUES. Basile, a Aubcroques, par Sévé- 
rac-le-Château  ÎAvevrctt),  27  octobre  1919. 

RIVOL1ET, Gustave, à Chevalines, par Dous- 
sard (Heute-Savoie),   4 npvembre   1919. 

OLLIVIER, HilarioR, Domeane du Pélican, 
commune de Brignoîes (Var).  11 novembre 1919. 

M»» FRISS^lctor, 5. quai des Pêcheurs, à 
Schlestadt, 9 no^,errrhre 1919 

DlETEftl.ËN, Aloïse, Ntoison *L, à BeanwSbr 
(Alsace),   18 décembre 1919. 

TOCS GUERIS EN QUELQUES ^MOISl 11 
CE NE SONT PAS DE VAINES PROMESSES t ! I 

Aussi, est-ce pour nous un dewoir de prier nos 
lecteurs   de   ne  pe«   confondre   et   d'aikr  *otr* 
réminent praticien, qui recevra a : • 
Cambrai,  samedi 24   janvier/ Grand-HOak. 
Lille, dimanche 25 janvier. Hôtel Moderne, parvis 

Saint-Maurice. 
Douai,  lundi 26 janvier. Hôtel te erand-Oert et 

du Gommeroe 
Fourmies.  mardi 2? janvier,   Hô*a! Brogater 
Solesmes, mercredi 28 janvier. Hôtel de ia Hure. 
Le Cateau, jeudi 29 janv.. Hôtel du Mouton-Blanc. 
Ave?nes, vendredi 30 janvier. Hôtel Terminus (en 

face la agrej. 
Maubeuge,   samedi 31 janvier, Centras-HôteL 

V.   a. II.   Prouvy. —  1.  Or*.   —  ».   Au 
de t'IntendanCB. QSfZpleice axiot' Metsets, a 

P. C 1946. — ». î«on. — 9. Résa. — S. NrjiV 
L. B. U. — *. Aw soaBHpnMet de Vidai» kiaita*. — 

9 Adressez une !rec3afm»tfton au stsuo fcitemrtbnt «at- 
litatae. M rue Mare», a U8e — 3. Noes ne 
pouivous «ue déplorer aivec TOUS sa Sesnéeur a-vac la. 
qwDe on   règle cette  sorte draffltelre. 

Augustin et  AusroaMne voudralerrt eemmte. — <***, 
a vous amea auW usae uttsittoui- de Jexsissaasee -iA 
autéc de la prorognstaen sera égale a ceOe de sa 
privation de Jioutesanwa. Voye« éVaSDeoiB la 

arbUtrase. 

M. M. L. H- — Tons avez droit a la haute paye, 
mais   aucuns  drciAUre   n'a   préva   expressecaett^ 
ce ea* 

urn P»HO qui en a marra, a. P. — 1. Avec ta etas- 
se   1919. 

—austraaartne.   H»  •_«. —  n.    w. — i   Dotnet 
coneé aux toca'SarBes Vou» posjrrez learuentr h»ur 
âxpudston si. ùasts les 96' Jours du oan-se, <ls s'ont- 
pas demandé par nutester leur proroavît4oo de balt'. 
Venus aurez ensuite a tatre vaifcder ce congé par 
l'asjtorilé Jndlctatre. Il est certain éTatSeurs gue 
le Juge accordera, encore â ce moment' aux tooa- 
tatries, un délai suffisant pour leur pewnettire de 
trouver à se loger. — 9 Ont, sa loris de «sur en- 
trée, .11 ne leur a pas étàmterdît de sous-ieuer. — 
3. Von» avez droit au pécuae 1.000 frasics. au se- 
cours imméiii-at. 150 francs et à une praslon st j 
nous avez plus de 60 ans. Pattes éta&lir les uNos 
sters riftfrBetneritaires â ia Mairie. Si le pécufe et 
le SJCOIEB imméalat vous oct déjà été neînsés, 
t-iHreeeez utie récS.imaiton an général eotatnandant 
ia ire régiDn^i LiVa   — 4   Ont. 

Une veuve de guerre,  H. ». M.  — Adressez aae 
demande au préfet en «ounnLsBaDt «a certtfSeat o> 
l'eiKpSoyeuT actesteait que vous avez de oravaïa 
asBurô. * 

Un père Intéressé    Q.  Q., 45,  B.  T. — 1.  Adressez 
nne dtemaortl; ou siecrétatxe perpétue* d>» r.Ararfé 
nwe des Scèênoes œnraîcs et poHKKiu^s, à Par* 
— 9. Pour toucher, A défaut d'a«rtio»l«Bt*an de s». 
tre maart, lil faudra preduéne un» amtortaar'cwi dn 
trilmiin». — La sluiaiLicn clraingerait* a Jb divorce 
était  pi-oncocé. 

J. Z. R. S.. 1S19. — 1. Osa — t. H *au* nne rsott- 
floattan p.ir la voie Judlcliaire. Voyez le greffcer 
de la comnalEstou.        \ 

1974. Charles minteux, d'OIgnlaa. — 1 Br ce q-nl 
oomoerne le Tégleanemt des iaitéréts, m. faut atwwidr»; 
crue le Parlement ait voté sa tôt qua doit trrtemvenJT 
A œ 6uJet. Votre cTôaiiscter DC peut - pas. ^vous 
fœtire d^ttniuls puisivue te moratorfiun subsiste to«j- 
JOUTS. — 2 Quel est le metatamt du loyer T SI! 
s'at^t d*oa» pefflt loydp dvc*r «rottre omnéTo du S3 
cWrjpmtore). »«c»*re tocatioD poorra bénéneier rPnsœ 
exonération «ot.tle. 

CRÉ0IT_DU NORD 
SOCIÉTÉ ANONYME 

Capital : 126.000.000. — 31.260.000 versés 

Une  Airolse ennuyé*. — Cette prime n'est 
. "e  cru 'aux  tlSbes-menes cpjt ont bénéÇcBé de- t'asv 

srlstan.ee a<ux  tamnies en  couches. Vos» n'y pouces 
donc prétendro. • 

Une vache sans lait, 13. — Vos» pouitau. 6tmm 
exosieiiée en> totnatté AdTessez--vpus aM pa-ésidezw de 
la-conmitsislon  arb-litraSe  dts toyers 

BOURSE DE ULrJLE 
DU 17 JANVTJBB 1519 

I 

CHARBONNAGES 

StÈOS   SOCIAL   a   LILLE,   t,   e,   *,   rue   tean-aoltin 

SUC0UR8ALE  OC "PARIS,  24, XS,  Bout.  Malesherbet 

COMPTES DE DEPOTS D'ESPECES 
Le CHÉDIT du NORD -ouvre a toutes les par. 

sonnes qui lui en font la demande des comptes 
p'e dépôts d'espèces,   quelle que soM  l'impor- 
tance de la somme déposée. 

Les sommes mises en dépôt sont productiauj 
d'intérêt. 

t-es déposants peuvent toujours effectuer oies 
retraits partiels ou totaux à leur convenance, 
soit par â'es prélèvements directs aux «caisses 
du CRÉDIT du NORD, soit par des actiats de 
TITRES, des Souscriptions aux émissions, ao- 
micfliations de traites, etc... 

y 

Un    deoeuau   d*Malanaa.la»-t.d 
avez   droit   aux   prtenes 
de -votre rétforane.    Eortvez  an   capltatae 
de votre  dépôt. 

40 veux «avoir tout, N» t». — t. m *fcdt. 
pots son reervot atsx astnes. — 9. Cest inexact. 
Cette asslsttaruce ne peut être aétttlsués cju'à partir 
du  te entant seutetnent. <% 

Une lectrice du « Réveil s, O. B. S. D., tf ta. — 
Voua pouvez' néclemer es secours otd voua sera 
très vfreusenntxlnblezneTa apoord». Pattes «a» de- 
tnaosde a ta mairie dame te a» mets de votre gros- 

Canrs 
précéd. 

Cour» 
du Jonr 

Albi (action  KO t.  p) __  
Anlcha «le 1/910 de déniera  
Ar.zln  (te  l/ioo   de  denier)   
Béthune '.Buily-Grenay)   tpatti.  

— (cinquantième  de  part)  
tfruay faction) ,;;,;-   ,^ 

— (dixième)    ____..._. 
Carvln   (.iction   -00  t: p >       ,   ,   , , 
( lareace (aci.loa 350 t. p.) .,,  -, 
Courriêrts (action l<h) t.. p )       , 
Orespin-Ncrd. faiis   I90J, m. verts., 
noueny (action 3oo t. p.). „  
Bourges *...;. „  
Drocoart, f* série |u« t & isoo)  

— (dixième)    ..-. 
Drocoart, 2» série (n«t 1S01 a 3500).. 

— (dixième)    „ _  
Rsearpeile iactio-n 100 t»p.)  
Perîay  (action  125 t.   pj  
Fllnes-lez-Raches (action K» t.  p.)... 
Couy-Serrins (acUon 500 t.  p.)  
Lens  (action)  

— (dixième)    „ „.. 
I.lévta   (dixième)  .  

— (trois centième)   _.".  
r.tgny-lez-Atre (action 500 t   p.)..  
Maries 30% (part d'ingrônlouT) „ 

— 70 %   (Société   Rainbeaux)  
— 70 % . (vlnrtlème)     

Meurcliin (action  ion t. p.)„ _ 
NoTdd'Alais (action .200 t. p.)  
Ostrlcourt lactiot. 50 i.  p.) _... 
TJïîvencôlles (Soc. ano.) act. 509 t. p., 
Vciidiu-tez-Béthune (act. de. jouiss.) 
Vicoitme et Nosux (action)  _, 

— (dixièms), „..„„.... 

1310 
5375 
3950 .. 
7100 

U2 .. 
2299 .. 

234 73 
605 .. 
4fô .. 

lâÔO .. 
128 .. 
910 .. 
537  .. 

iot)ee.. 
994 .. 

KX)60«. 
994 .. 
705 .. 
845 .. 
85 .. 

Jl32S .. 
.13340 .. 

8089 .„■ 
ÇtOS ., 

42 50 
2205 ., 

231 75 
em .. 
450 50 

1900 .. 
1» .. 
911  .. 
537 .. 

10000.. 
1004 .. 
10000.. 
1904 .. 

700 .. 
8-43 .. 

85 .. 

1205 .. 
121 .. 

3200    . 
112 50 
S95 .. 

4700 .. 
7580 .. 

380 .. 
1370 .. 

89 75 
456 .. 

2350 .. 
234 .. 

2600 . 
263 .. 

1290 .. 
121 .. 

3200 .. 
119 25 
885 .. 

4695 .. 
7580 .. 
383 .. 

1363 .. 
8» 75 

456 .. 
2550 .. 
23i .. 

2580 .. 
263 .. 

f 

VALEURS  PETTOUFÉRES Con.-s 
du Jour 

Bordent {action 5ét» t. p) ___. 
— (part   dé   fondateur).____... 

Dabrowa (action  500 t.   p.)  
—       . 'part  de  fondateur)  

GrapowslKa (actiod 500 t  p.) ._ 
—     '    (part de (oadatestr).»  

Karpathes (action too-io remb)..  
Foîana (ar'ion 500 t   p.)  

— (Prirt   de   londateor)__„.„ 
Pote*  .action  500.  t p.)  
Waako^va lactlon 500 t. pj.. 

•*. tpart de   fondatera*  

\ 

BftSQuES & VALEURS OWEBSES { Cours Cours 

Uns   atara  et  femme   très  esnuyse.   —   adt 
«ne requête aa préstdeia du tz^banst ekrO. 

One veuve dsute nnejulétuda, E. H., 12. — 
aiosnei. réelB-mer une tndenmtte de 38 tramea Ecri- 
vez an pieutdVut du Consea d'admimstraUon du 
tese régiment dtautamterte. - —  . 

Crédit en Nord (aettea 580-ns p.)_. 
Aciéries ds Franc* tactlon an t pj. 
Chantiers de Fraace (act. 50e a, p.). 
Denaln «t Anzin «action 500 t p.)... 
Etablissements >rbel (act. 500 t. p.) 
Flves-Llile (action 5« t. p) . , ... 
Senoile-ataubeuge (act. 500 t. p.^..... 
I.lile-Bonnières 'act ord. 500 t. p.). 
Margartae'» Betiinne (act 106 t. p.) 
Etablisse. Kn ni m an a (act. 350 t. p.). 
La  Loretta (action 100  t pj_ !  
Soc lad. de Verrerie (act. 5001. p.K. 

—: ; i  aia 

- 

FEUILLETON DU REVEIL DU NORD N° 78 

les Jltys'tos 
4^ TCw-tioaV; 

GRAND ROMAN-CINÉMA AMÉRICAIN 
_ —    ADAPTE   PAK    ■  

PIERRE DECOURCELLE 

Que pouwt-efle, d^ailieura» aaàa, fatMe, dé- 
sarmée, contre ces fanatiqjïes dont elle devinait 
l'hostilité, dont certains attentais mystérieux, 
pareil» a cehii cpù t'avait mise en heur pouvoir, 
avaien» révélé piusieurs fois la secrète Cérocité. 

Loasg-Sin surprit ce eoup d'oeil, et la résigria- 
Uon désespérée cru'H y Lut prorvequa aar au ri- 
sage un sourire iranifrue. 

Lee deux serrants l'avaient conduite Jstffge 
•ou* W dais, en face de La bidause cîrvinité, de- 
vant lacjuelle le Chinois lut donna l'ordre de s'a- 

La courageuse jeune filie refusa avec 
Mai* aussitôt, ceux qui r entouraient tad ttnsirent 
las deux bras, qu'ils torduen* jusqu'à ce qtu'ils 
i'eussent obligée a ployer les genoux devant l'i- 
dole. 

Quand U La vit ainsi  p»luttait, Long-Sis se 
tourna ver» l'aasetnbiée : 
   Grâce   mifboe incantations   religieuses et   à 

brenvaaes aaoré», La fille blanche va quitter 
cette vie de misères, et mettre pour 

jamais sa main dans la main de notre Dieu T... I 
Pour la rendre digne du maltee auquel nous 1» 
consacrons, son corps entier sera DOUA "l'éternité 
enveloppé d'une couche d'or, comme celui de 
l'époux, auquel elle va être mcUssohibleirnen» 
uniel— ^— 

Il fit une autre signe, e» de nouvéSux vases de 
bronze  furent  disposés  autour  d'Elaine. 

Celle-ci demeurait immobile, l'œil fixé dans le 
vide, comme paralysée par l'harreu, même de 
sa situation.. 

Ei\e se sentait irrémédiablenien* perdue, son» 
pouvoir espérer rinierventiop. ni le secours d'au- 
cun défenseur. 

— Tenez-la bien 1 ordonna Long-Sin, dans son 
idiome rauque et guttural à aes suivants, tandis 
qu'il s'approchait d'elle. 

Il portait à la main un précieux pot de jade, 
bizaa-Tetnent sculpté, duquel s'échappait une fu- 
mée bleuâtre... Laidement, il le passe et le re- 
passe devant le visage d'Elaine, jusqu'à ce qu'el- 
le eût été contrainte d'en respirer à plusieurs re- , 
prises les émanations. 

En même temps, ses serviteurs a/Humaient les 
vases-de bronze remplis jusqu'au bord d'her- 
bes aux senteusrs Scres et pénétrantes, qui pro- 
jetèrent dans l'atmosphère d'épais nuages de va- 
peurs, sous l'influence desquels la jeune fille, 
peu à peu engourdie et inconsciente, ne tarda 
pas à s'insenbiliser presque complètement... 

Bientôt, elle perdit tout à fait connaissance. 
Les desservants qui la soutenaient l'étendirent à 
terre devant l'autel, en face de la statue déchar- 
née et grimaçante de leur satanique idole ; ,et 
Long-Sin se prépara à laisser couler sur son bras 
nu un enduit rougeâlre contenu dans une botte 
de Laque. , 

Le troupeau recueilli de ses sectateurs s'éttik 
pegpeoUieusement prosterné... 

Â ©e moment, le vénérable vieillard, qui, age- 
nourHé, les yeux mi-clos, continuait à moudre 
son cylindre à prières, s'arrêta. <A, redressai*! 
aau dos courbé, L» va la main pour attirer l'ai- 
tetUiua. ', 

— Mes frères, annonça-t-a dJune voix nasfl- 
larde,  je  voudrais  vous adresser  quelques mots. 

I! silence relatif se fit parmi la foule houleuse. 
— Ecoulez!.. Ecoutez!., clssua la plus grande 

partie des fidèles. 
— Je suis bien vieux, poursuivit le patriarche 

jaune, mais malgré mon âge et mon expérien- 
ce, je ne m'explique pas conunesn* notre grand 
Ksing-Gbau, alors que, depuis des siècles, on 
nous inculque à nous, ses entants, l'horreur et 
la haine des « Di&bles Blancs », peut, vouloir 
épouser une fille de cette race maudite i.. 

Malgré' son assurance*» Long-Sin demaan hesi- 
tant devant cette interrogation inattendue. 

Il voulut essayer de parlementer, de convain- 
cre son contradicteur ; mais celui -ci ne parut pas 
ébranlé par ses arguments, et répéta avec plus 
de fermeté sa question. 

Alors, un accès de rage saisit le prêtre, «ai toi 
ordonna de descendre de l'estrade où 3 était 
monté pour s'adresser à la foule... Mais l'obsti-' 
né vieillard refusa de lui obéir. 

— E'oignez cet homme ! Et jete*-àe hoc» de la' 
selle!.,  commanda  le Céleste a  aa» aides. 

Ceux-ci s'approchèrent pour exécuter est or- 
dre, mais à peine étaient-ils en face de Lui que le 
vieux, par un habile mouvement de a >iu- jitsn », 
les abattit sur le sol, avec aae force et on» agilité 
étonnantes chez ua homme d'un âge 
ce. *».-* 

Aa comble de l'exaspération, Loag-Wn 
ça pour se mettre lui aussi de La partie— D sai- 
sit La barbe et la natte de ('intrus, qui, à sa 
profonde stupeur, lui restèrept dans La main. 

Le prétendu vieillard redrese* sa taille cour- 
bée, et exposa aux regards de Loua le visage éaer- 
gique  e* jeunp de  Justin   CHarei._ 

Son revolver .à «a main, U tenait en respect la 
foule des fanatiques, qui,, d'abord indécise et 
stupéfaite d'une telle audace, contnieaCait de re- 
venir de son ébahisseroent. 

Long--Si« s'étai* glinetV derrière le gong, et, 
de là. pxc'tait ses hommes à se rusr & l'aUaaus 
du sacrilège. 

Froidement. CVaxet fît feu et eoaeha m terre W 
premier d'entre eux.. D'ua coup de poing entre 
les deux yeux, il* terrassa l'autre. 

La ruée était arrêtée pour ua uiuuiuaé, assis 
tout était à craindre de cette horde devenue fu- 
rieuse. 

Le hardi ftançeia profita de cet snetirrl de 
répit pour saisir ELrine par te milieu du corps.... 
Puis, tirant Les Lourdes tentures qui entosxraieat 
l'autel, U parvint « l'emporter vers la chambre 
obaoure, ou eHe avait été d'abord priaonriière, 
et à fermer derrière eux la porte qui commimi- 
quait  avec te tecmi>îe... 

Pen-y Bennett gisait toujours aar te plaaahw, 
étroitement ligoté et kiicoaaeteat de ea qui as 
passait  autour de lui... 

Grâce à un couteau chinois israewé peadadt ta 
hiflfc, Cterel Te délivra de ses Mens,.. 

Mais le  jeune   homme ne   roveneit que 
blement de la  torpeur où l'avait  plongé  V, 
thésiant projeté sur lui par la Savetaky. 

Cependant,   les Chinois   tentai'-n*   des 
desespérés   pour   enfoncer   te, porta,   qui 
mençtêt à s'ébranler sous laura coups... 

La position où Ctarel éveil cherché un refuge 
ne tiendrait évidemment pas longteinps ceatré 
f acharnement de* forcenés qui l'aasiégeaient, et 
dont Les dameura atevages venaient jusqu'à 
ha... 

La rafx amâque de Loag-Sin, dnatsvsaal la ta> 
imdte, les exeÉvàB et les tau nui sa met 

J-e défeasear d'Elaine, oomprertan* le rlaugw. 
s'éla-naa de ea «ôté, et "tara aa hasacsi, è eravers 
La porte, plu-aç-nr» coups *de rervorrer, pour es- 
sayer de recaler on kwtant la 

Tandis qae Jameson appelait les ijofsr^rnea» « 
te rescousse, te Savetsky, dont te vigueur faisait 

\ échec à celle du détective qui te maîtrisait, réus- 
' sit i échapper i son éteemie, et courut vers te 

fond   de  la   pièce,   comme  pour  essayer d'y   at- 
teindre quelque chose 

Son adversaire la aaàaK de nouveau, et lui ser- 

ra tes poignet» i un tel poiné qu'eBe ne pot ré- 
primer un  cri de douleur. 

Pendant ce temps, Jameson, Intrigué par b 
tentative avortée de te voyante, examinait le mur 
sur lequel - il pensait trouver ua bouton dissi- 
mulé, et correspondant à quelque aoen-nette d'a- 
larme. 

Au même mem«nt, tes poiiceraen et lea détec- 
tives faisaient mruptioa dans te pièce... . 

Tout de suite, ils s'occupèrent A iinatui sous 
bonne garde te prisonnière, puis, sur L'invfte- 
tien du jeune jouma&ate, se joignirent à Lui 
dans son investigation. 

Tout à  coup, Walter se trappe  la front. 
D venait de se roppeten un détail, àMgniflaat 

en apparence, mais auquel n .se reprochait de 
n'avait  prêté   qu'une  maof£saate   attention... 

Lorsqu'il avaii trouvé près de h cbemiaée te 
raouohoir d'Bhise, H avait senti, a» te tirant à 
Lui, aae légère résistance H >ri mnmt même sem- 
blé — sa mémoire ne te trompait pas — qae La 
batiste était prias dans un interstice* une join- 
ture qaekxatqatTaë^l^erd^ourage du foyer. 

C|éaat donc a prjncrpaiement qu'il laOe* 
chercher... 

O s'accroupit devant la chemmée, at aa exami- 
na minutieusement les moindres détails, tétant 
tes ornements, explorent les plus petites rainpt> 
ras avec ses doigta et avec ses ongles. 

Plus il réfléchissait, phie n'était évident pour 
fui, à en joger par Pattâvude de -ta. Savetskv, 
qu'Elaine devait être retenue quelque part dans 
une pièce inconnue, faisant partie du logis de 
la mégère. 

Les trois oa quatre pièce qui te erjmf»eaicBt 
avaient été viâtéav et fouSHéas de tond ea com- 
ble par les nolicemen 

Leur chef n'y avait découvert d'intéressant 
qu'un masque de bois de laque, remarquable- 
ment modelé — évidemmeni l'ouvrage de quel- 
que artiste chinois — et reproduisant i s'y mé- 
prendre les traits du financier Taylor Dodge. C, 
revenait faire son rapport à Jameson, lorsque ce- 
lui-ci poussa un cri de triomphe. 

Sous une presaioa 
de fonctionner, aotior«aaai la tabHer de te < 
ramée, qui gfiesa en arrière, et décoswit te 
Sftgie secr»s4. 

Walter c'y aagagea te premier, précédant at 
petite troupe. 

B était à peine an tsers du nhwiili. qo'ii s'ar- 
rêta, faisan* signe « ceua qui le suiseietst de l'i- 
miter...  Le tumulte du combat, que Qsral était 

train, de soutenir, arrivait A a» oreilles. 
Au milieu de ce u»j«iye aidostinct, Li. rrait re- 

connu avec stupéfaction te voix de son maître. 
Sous L'impéruosité de l'assaut des fTsianis, te 

porte derrière laquelle ce dernier était 
venait de céder..: 

Les Jaunes s'étaient prétàpMs contre se 
me HHrépide, qui, comme ie héros «Vaa 
de cape et d'épée, tour tenait tète i sou*. 

Son revolver étant  vida de eartouceVat, il mm 
vait plus pour arme que te long 
par Lui,  qu'il maniait 
moulinet superbe, frsppaat à droite at s 
dans te tas de ses agresseurs. 

Mais la lutte était trop 
se prolonger long-temps. 

Au moment où, obéi 
furieuses de Long-Sin, les Chinois 

'sur Leur valeureux adversaire pour l'écraser sous 
leur masse, Jameson, suivi dé sa* pofictera, fit 
son apparition sur te théâtre du combe*. 

Ce fut une rade mêlée... Maas l'écsnéiibr* du 
nombre était renversé, et tes Célestes tarent bien' 
tôt réduite * l'impuissanoe. 

Alors, une débandade, une taMr éperdae at 
produisit... Il ne s'agissait plus pour ohreus 
d'eux que de ee tirer sain et sauf dos griffe» d. 
ta Loi... 

La premiers  peu 
qui avait te ceuse involontaire de 
le échauffourée... 

U courut  ver* te divan où il l'i 
mettiilée, et  à  côté duquel Pe 
teveou à lui, prodiguait se» 
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